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Bulletin politique.

On ne s'attendait pas à voir le ministère
constitué aussi vite ; car on savait la se-maine

dernière que les négociations enta-mées
avec M. Casimir Périer étaient rom-pues
; il y a v a i t donc l i e u d e c r o i r e < îu 61 ( 3

gouvernement retarderait de quelques jours
sa décision.

M. Pu fa ufe a brusque une solution com-me
s'il avait eu hâte d'en finir. On connaît

les noms des nouveaux ministres.
Il est curieux d'étudier l'impression des

divers organes politiques sur le nouveau ca-binet,
qui satisfait les uns et mécontente les

autres. Le dernier sentiment est le plus gé-néral;
il est surtout celui de la majorité ré-publicaine

de la Chambre et des journaux
qui reflètent ses opinions.

La République française dit nettement que
celte liste ministérielle a causé « non pas
seulement une profonde surprise, mais une
déception véritable. » L'aveu est très-franc. Le
Rappel témoigne le même désappointement,
tout en attendant l'avenir pour juger le ca-binet

sur sa politique.
Ainsi, les deux principaux organes du

parti républicain manifestent dès le premier
jour leurs méfiances, qui se changeront
demain en irritation, et ils annoncent très-
résolûment que les nouveaux ministres ne
sont là que temporairement, comme pour
marquer une étape.

Le J o u r n a l des Débats et l ' E c h o représen-les
le camp des satisfaits ; ils ne sont pas

difficiles, mais leur joie leur fait un peu trop
dédaigner la vérité.

Le premier dit, en effet, que « le cabinet
est essentiellement parlementaire ; » le se-cond,

qu'il est « homogène et républicain.»
Ce sont deux affirmations parfaitement
fausses.

Le cabinet nouveau n'est pas « parlemen-taire,
» attendu que M. Ricard, àqui l'on

confie le portefeuille le plus important, celui
de l'intérieur, a élé repoussé par le suffrage
universel et n'est aujourd'hui ni sénateur
nidépulé. M. Buffet adonné sa démission
parce qu'il avait échoué dans ses candida-tures

multiples ; on ne comprend donc- pas
que M . Ricard, qui a éprouvé te même sort,
soit appelé à le remplacer. Si les usages
parlementaires voulaient la retraite de M.
Buffet, ils imposaient à M. Ricard, au nom
de la même dignilé personnelle, de ne point
accepter de porteleuille. Le Rappel a raison
de dire que M. Buffet « a le droit de rede-mander

sa place. »
On ne comprend donc pas que le Journal

des Débats ose affirmer que ce cabinet est
« essentiellement parlementaire, » et qu'il
se présente « dans des conditions infiniment
plus nettes et plus franches que ceux qui
l'ont précédé. » Son patron reste au minis-tère

des finances, cela suffit pour expliquer
sa joie et ses illusions ; mais cela ne suffit
pas pour justifier une thèse aussi étrange et
aussi manifestement erronée. Le vieil or-gane

du parlementarisme ne devrait pas se
tromper à ce sujet.

Le nouveau cabinet n'est pas non plus
« homogène et républicain, » comme le pré-tend

l'Echo, attendu que, sur neuf minis-tres,
il y en a quatre qui restent et qui ont

fait partie de plusieurs autres cabinets fort
peu républicains,

Pour nous qui sommes fort désintéressés
dans la question, il est clair que le nouveau
ministère ne répond en rien aux voeux ex-primés

dans la Déclaration faite par les gau-ches,
c'est-à-dire qu'il ne satisfait pas la ma-jorité
républicaine.

M. Dufaure oublie que la situation a
changé avec les élections, qu'il n'est plus en
présence de l'Assemblée de 1871 où, pour
trouver une majorité, un-minislèredevaitre-
présenterdeux ou trois groupes. Le tempsn'est
plusle même. La fameuse Déclara lion, votée la
veille même de la réunion des Chambres, et
votée à l'unanimité, comme une mise en de-meure

adressée au gouvernement, auraitdû

lui faire comprendre que cet amalgame hé-térogène
de noms de toute couleur ne

pouvait plus répondre aux exigences de
la nouvelle majorité que dirige M. Gam-
betta.
L'opinion, du reste, en a jugé ainsi. Dès

que l'on a connu la composition du cabinet,
le sentiment général a été que ce cabinet
était transitoire ; on a même dit qu'il était
destiné à « essuyer les plâtres. » Il sera ac-cepté

peut-être quelques jours, comme on a
jadis accepté « le cheval de renfort ; » mais
son existence sera de courte durée. M. Du-faure

aura beau résister et se cramponner
au programme qu'il portait à la tribune le
14 décembre 1872, i l lui sera moins facile
aujourd'hui d'écraser M. Gambetta, parce
que derrière M. Gambetta, i l trouvera la
majorité qui a voté la Déclaration du7
mars. *

Chronique générale.

Le programme du nouveau ministère
comprendra la levée de l'état de siège, la
restitution de la collation des grades à l'Etat
et l'obligation de prendre les maires dans les
Conseils municipaux. Ce programme sera lu
aux Chambres dans quelques jours.

On croit que la session sera fort courte.
Les Chambres reviendraient au commence-ment

du mois de mai.

* *

La lecture du Journal officiel nous permet
de faire une rectification à la liste ministé-rielle

que le télégraphe avait transmise : M.
Dufaure est nommé, non pas vice-président,
comme l'était M. Buffet, mais président du
conseil des ministres.

On a remarqué aussi que l'administration
des cultes, détachée du ministère de l'ins-truction

publique et des beaux-arts, était
maintenant réunie au ministère de la justice.

II paraît certain que M. Thiers se montre
sympathique à la candidature de M. Buffet
à Belfort, comme étant la candidature d'une
personnalité éminente qui doit avoir place
au Sénat.

* *

Ainsi que nous venons de le dire, M. Du-faure
est nommé président, et non vice-pré-sident
du conseil, comme l'ont été MM. le

duc de Broglie, le -général de Cissey et
Buffet. Voici l'explication de ce change-ment.

Maintenant que la Constitution est mise
en vigueur par le fonctionnement des deux
nouvelles Chambres, le maréchal de Mac-
Mahon devient le premier magistrat de la
République et le chef d'un gouvernement
parlementaire. Or, i l ne convient pas qu'en
celte qualité i l soit censé président du mi-nistère

et paraisse partager la responsabilité
ministérielle. De l à , la constitution d'un
cabinet homogène avec président respon-sable

, comme sous Louis-Philippe, par
exemple , ou sous la présidence du prince
Napoléon. . s , „

En termes plus nets , le Président de la
Bépublique préside, mais ne gouverne pas ;
sous prétexte de le grandir, on lui donne en
plein \ e rôle effacé que Sieyès réservait au
chef de l'Etat dans sa singulière constitu-tion

, si mal accueillie par le premier consul
Bonaparte.

* *
Le nom de M.Ricard a provoqué parmi

les journalistes un rire unanime que, fort
heureusement pour nous, S. Exc. M. le
ministre de l'intérieur n'a point entendu.
Les autres noms des nouveaux ministres
n'ont pas précisément provoqué l'admira-tion.

Mais, après l'étonnement, un peu trop
ironique, on le reconnaît, est venue la ré-flexion.

On s'est demandé d'où, provenait ce
ministère et ce qu'il signifiait.

La recherche n'a pas été longue. Le mot
de la charade a été vite deviné : c'est une
represadle de M. Thiers contre le citoyen
Gambetta. Battu , abandonné, méprisé, dé-daigné

par l'ex-dictateur, l'ex-président a

Feuilleton de l'Écho Saumurois.

NOUS Y VOILA !

Première à u n A l l o b r o g e , par GIL PÉRÈS.

{ S u i t e . )

VII.

Passons a autre chose.
Je ne parle pas de la vérification des pouvoirs,

« des, incidents plus ou moins scandaleux qui
accompagneront. C'est un détail qui nous inté-resse

peu.
Tout est réglé, sous ce rapport. Supposons que

la lessive est faite et que le linge parlementaire est
u "ne blancheur irréprochable.

Nos représentants sont à leur poste et vont s'oc-
cuPer des grands intérêts de la patrie.

La Chambre est houleuse comme la mer aux jours
o rage. Une forte odeur de^pipe s'échappe de son
peinte et monte jusqu'aux tribunes.

Par ou commeHcer ?Par où finir ?

La miséricorde républicaine l'emporte sur les
affaires et un Madier quelconque s'élance à la tri-bune:

« L'amnistie, citoyens, je viens réclamerTam-
» nistie. — Des hommes vertueux, mais qui n'ont
» pas eu de chance, gémissent, depuis quatre ans,
» sur les côtes inhospitalières de Nouméa. —
» (Bravos répétés). Un pouvoir sans entrailles
» (quelques voix a droite : non, non. — A gauche :
» si, si), un ^pouvoir sans entrailles les a violem-
» ment arrachés à leurs familles, sans se préoc-
» cuper' des larmes amères qu'allait faire couler
» celte mesure lyrannique (grognements à droite.
» — Applaudissements répétés à gauche). Je de-
» mande qu'on mette un terme à cet état de choses
» et qu'on nous rende enfin nos frères malheu-
» reux ! » (Triple salve d'applaudissements. —
Bravos prolongés.)

Clemenceau, Barodet, Brelay et Ci e proposent
de voter une indemnité au profit des honorables
déportés et de leurs familles.

Un autre membre de l'extrême gauche se lève
et fait une motion, à l'effet d'obtenir que cette
indemnité soit payée tout entière par les bourgeois
réac dont les immeubles ont flambé à l'instar des
F i n a n c e s .

Le projet de loi est adopté, ainsi que les amen-dements.

M. Prudhomme, qui assiste à la séance, pâlit et

se trémousse sur son siège , en voyant la tournure
que prennent les choses ! Diable ! murmure-t-il
tout bas, mais où donc veulent-ils en venir ?...

Et dire que Gambetta, l'espoir des conserva-teurs,
n'a pas même dit un seul mot pour combat-tre

ces théories subversives ! Après ça, il peut se
faire qu'il ait d'excellentes raisons pour garder le
silence ; car il n'est pas possible de supposer qu'un
homme aussi éminent hésite à prendre la défense
de la famille et de la propriété.

Mm e Prudhomme, qui entend son époux mar-
moter entre ses dents et qui n'a pu saisir que quel-ques

mots du monologue dont nous venons de
faire l'analyse, se retourne vers lui, le regard effa-ré,

et lui demande si les orateurs qui ont successi-vement
occupé la tribune se sont permis des pro-pos

inconvenants. — Mais non, Bibiche, répond
M. Prudhomme. Seulement... Plus tard, ma chère
amie, je t'expliquerai cela... La famille, la pro-priété...

ça devrait être sacré. -
— Paraît que ces gens-là sont tous célibataires,

puisqu'ils attaquent la famille.
M. Prudhomme n'enlend pas celte dernière ré-flexion

de sa pudique moitié. Il semble plongé dans
une profonde rêverie. II se demande si la police
qu'il a passé avec la N a t i o n a l e (compagnie d'as-surances

contre l'inceûdie) est suffisamment en
règle. -

Quelques mois après cette séance mémorable,

les victimes de la Commune rentreront à Paris,
la haine dans le coeur et la menace aux lèvres.
M. Prudhomme sera de plus en plus songeur;
car, dans l'intervalle, des symptômes non moins
significatifs se sont manifestés à la Chambre et
ailleurs.

On a discuté à.la tribune, avec une vivacité in-connue
jusqu'alors, la grave question de l'ensei-gnement
primaire. On ne veut plus de congréga-

nistes, quel que soit le sexe auquel ils appartien-nent.

Le jour où les citoyens intransigeants montèrent
à l'assaut des écoles cléricales, M. et M m e Pru-dhomme

arrivaient à midi sonnant dans la cour
du Maroc. Amidi et quelques minutes ils .étaient
à leur poste, attendant avec impatience l'ouverture
des débats.
Tout présageait une tempête.
Plusieurs discours empreints de fanatisme furent

successivement entendus et couverts d'applaudis-sements.

Vers le milieu de la séance, un orateur, nuance
Clemenceau , voulant porter un dernier coup aux
doctrines ultramontaines, ne craignit pas d'afficher
un matérialisme abject.

M. Prudhomme, dont le voltairianismè mitigé
est naturellement antipathique aux' excès de lan-gage,

s'étonne de la hardiesse avec laquelle on ose
exposer de semblables théories dans le temple des



lait avancer la fino fleur du centre gauche et
a présenté le combat à la troupe gambet-
tiste.
Voilà, en attendant mieux ou pire, sui-vant

le point do vue, une promière rivalité.
Dans quelque temps, celle-ci sern suivie de
tant d'autres qu'on ne les comptera plus.
Alors on verra la révolution aux prises avec
elle-même. Il faudra avoir la précaution de
contempler le spectacle du plus loin qu'on
pourra.

« *

On peut déjà, en observant les faits qui
se sont passés à la Chambre des députés
et au Sénat, saisir les linéaments des
deux politiques qui vont se trouver in-cessamment

en présence et en contradic-tion.

Le premier de ces faits est la nomination
par les bureaux de l'une et l'autre Chambre
de leurs présidents et vice-présidents.

A la Chambre des députés, le résultat du
tote est significatif. Le radicalisme a triom-phé

dans la plupart des bureaux. La majo-rité
républico-jacobine a poussé l'ingratitu-de
envers le centre gauche jusqu'à vouloir le

mettre absolument dehors. Ce qui prouve ce
que l'on disait il y a peu de jours, a savoir :
que l'honorable M. Thiers est définitivement
mis à la retraite, sinon en fait, du moins en
principe. On dit qu'il ne voit pas sans une
certaine appréhension la tournure que pren-nent

les choses. Cela dénoterait que la situa-tion
est fort grave, car M. Thiers, par un ef-fet
de la vanité et de l'ignorance qui l'aveu,

glent, ne voit les catastrophes amenées par
lui que le jour où elles lui éclatent sur la
tête en lui brûlant le visage.

Au Sénat, les élections ont eu un résultat
et une signification toute opposée. Sur neuf
bureaux, la droite en a eu cinq et la gauche
quatre.

Des sénateurs qui appartiennent au cen-tre
gauche de la dernière Assemblée préten-dent
qu'il y a au Sénat une forte majorité

conservatrice pour résister à la Chambre des
députés. Nous verrons bien.

On s'accorde à penser que le premier acte
du ministère sera de demander la levée im-médiate

de l'état de siège dans les départe-ments
de la Seine, de Seine-et-Oise, du

Rhône et des Bouches-du-Rhône.
Il parait certain que le cabinet prendra

également l'initiative d'une réforme de la loi
sur la liberté de l'enseignement supérieur,
au point de vue de la collation des grades
par l'Etat.

Une déclaration sera probablement faite
aux deux Chambres par le nouveau cabi-net.

* *

près une autre feuille, ce serait une maladie
de coeur qui aurait causé l'indisposition du
nouveau ministre.

* *

Un journal bavarois qui aura sans doute
maille à partir avec les agents do la police
allemande, vient de dévoiler une partie du
secret des circulaires allemandes envoyées
en France pour obtenir des adresses. La
prétendue maison de crédit de Hambourg
à laquelle un journal de Berlin attribuait
ces circulaires, pour lesquelles il ne s'agis-sait

que de loterie, n'est autre qu'une
agence politique qui procédait déjà de la
même manière en 1869 et 1870, et qui avait
alors son siège dans une autre ville d'Alle-magne.

* *
La femme d'un sénateur écrit à une de

ses amies en province :

« Nous ne louerons pas à Versailles pour
plus de 6 mois, ne sachant si le Sénat aura
une aussi longue existence ; mon mari n'ose
même pas mettre sur ses cartes sa qualité
de sénateur. »

Les organisateurs du banquet offert à M.
Rouher, lors de son dernier passage à Bas-
tia, viennent d'être acquittés par le tribunal
de Bastia.

• * *
• Les réfugiés de la Commune viennent
d'ouvrir à Lausanne une souscription pour
offrira M. Gambetta un souvenir portant les
dates du 4 septembre 1870 et du 20 février
1876. En trois jours, la souscription a re-cueilli

13 francs 40 centimes.

LES NOUVEAUX MINISTRES.

Voici quelques notes biographiques sur
les nouveaux ministres :

On annonce que M. Ricard, le nouveau
ministre de l'intérieur, souffre depuis quel-ques

jours d'une violente attaque de goutte.
Il n'a pu se rendre vendredi matin, place

Beauvau, au ministère de l'intérieur.
De son côté, Y Opinion dit qu'en ce mo-ment

M. Ricard est assez gravement indis-posé
; il souffre d'une angine ; enfin, d'a-

M. RICARD, ministre de l'intérieur, est
de 48 ans. A commencé par exercer avec ta-
lent la profession d'ayocat à Niort, son pays
natal. 11 fut nommé, le 4 Septembre 4 871 ,
préfet des Deux-Sèvres , puis commissaire
extraordinaire chargé d'organiser la défense
dans les Deux-Sèvres , la Vendée et la Cha-rente-

Inférieure.
Envoyé à l'Assemblée nationale le 8 fé-vrier,

il siégea au centre gauche. Jusqu'au 24
mai 1872, il ne prit, en quelque sorte, qu'une
part négative aux discussionsde la Chambre;
mais la politique de l'ordre moral le fit bien-tôt

sortir de son « mutisme volontaire , » et
l'Assemblée reconnut en lui tout à la fois un
grand orateur et un homme politique.

Le centre gauche en fit son président au
mois de janvier 1874 , et après le 25 février
la Chambre le nomma vice-président, à la
place de M. Benoist d'Azy.

Malgré tant de titres, M. Ricard, au scru-tin
du 20 février , s'est vu préférer, par les

électeurs des Deux-Sèvres, M. Pelier, un
bonapartiste. M. Ricard a donné à la Répu-blique

des gages aussi nombreux qu'écla-tants
et par ses discours et par ses votes.

lois. 11 comprend d'une manière instinctive tout ce
que la suppression de l'âme peut avoir de dange-reux

pour l'ordre social.
Ces gens-là vont trop loin, répète-t-il avec amer-

tume. Je suis d'avis, sans doute, qu'il faut arrêter
les empiétements du clergé ; ça été toujours dans
mes principes. Mais corriger et supprimer ne sont
pas la même chose.

M. Prudhomme en était là' de ses réflexions,
lorsque l'énergumène qui occupait la tribune, vou-lant

frapper un dernier coup, apporta, à l'appui de
sa thèse , l'autorité d'un savant de notre époque
actuellement professeur à la Faculté de Montpel-lier.

« Permettez-moi, citoyens», s'écria-t-il, « de
» vous citer un homme qui a blanchi sous le har-
» nais et dont le système scientifique est appelé à
» un brillant avenir. Voici comment s'exprime, au
» sujet de la question qui nous occupe, l'éminent
a M. Rouget:

Il n'y a pas de différence, dit-il, entre l'homme et
l ' a n i m a l . L'intelligtnce est un phénomène purement
cérébral... Un orang-outang est plus intelligent qu'un
n a t u r e l de la terre de Van-Diémen.

« Voilà qui est précis. — Si donc, citoyens,
» l'âme humaine n'existe pas, vous devez suppri-
» mer dans nos écoles toute espèce d'enseignement
» religieux. »

Un immense hourrab retentit dans la salle. L'o-rateur

étant descendu de la tribune, les sans-âme
de la gauche se précipitèrent vers lui et l'étreigni-
rent tendrement.

La séance fut suspendue. Pendant cet ipter-
mède, des conversations animées s'établirent dans
les tribunes.

Madame Prudhomme, qui avait parfaitement
saisi le lambeau de discours que nous venons do
citer, était dans un état voisin de la stupéfaction.

— Ainsi donc, disait-elle tout haut, s'il faut s'en
rapporter aux affirmations des savants, nos respec-tables

ancêtres auraient apppartenu...
— A la famille des singes, reprit un voisin de la

digne compagne à M. Prudhomme.
« Autrefois, Madame », continua l'interlocuteur,

« il n'y avait que des singes. L'homme était in-connu.
Dieu les avait-il créés? Étaient-ils eux-

mêmes sortis du néant, sans le secours d'un tiers ?
C'est une question que M. Rouget n'a pas cru devojr
résoudre.

» Quoi qu'il en soit, je ne sais plus dans quel
pays du monde, un de ces mammifères se prit su-bitement

d'un bel amour pour le progrès.
» C'était une forte tête, un philosophe proba-blement.

» Le travail du noble animal réagit en lui sur
l'organe de la pensée et le singe réformateur at-trapa

un rhume de cerveau.
» Ses voisins et ses amis, surpris de son état, »•

M. FOURICIION, ministre de la marine, est
Agé de soixante-quinze ans; il était capitaine
de vaisseau, lorsqu'il fut, en 1848, nommé
gouverneur de Cayenne ; promu contre-ami-ral

en 1853, il commanda la station du Paci-fique
, et dirigea la marine à Alger. Il fut

promu vice-amiral en 1859, devint membre
du conseil de l'amirauté, puis président des
travaux de la marine. Enfin, il était à la tête
de l'escadre d'évolutions en 1870. Lorsque
la guerre éclata, M. Fourichon reçut le com-mandement

de la flotte du Nord. Après le
4 Septembre, le gouvernement de la Défense
nationale lui confia le ministère de la marine
et il fit partie de la délégation de Tours. La
Dordogne l'envoya à la Chambre le 8 février;
il a toujours siégé au centre droit, mais il
s'est rallié à la Uépublique en appuyant la
proposition Wallon et en votant la Constitu-tion

républicaine du 25 février.

M. WADDINGTON , ministre de l'instruction
publique, est âgé de 50 ans. II s'est fait con-naître

par des travaux d'histoire et d'archéo-logie,
et a été élu membre de l'Académie des

Inscriptions en 1805. -
Elu député le 8 février 1871 par le dépar-tement

de l'Aisne, M . Waddington a toujours
siégé au centre gauche et voté en faveur de
la République. Il est aujourd'hui sénateur.

M. Thiers lui avait confié le portefeuille
de l'instruction publique dans le cabinet du
18 mai, qui ne dura que six jours. Espérons
que, cette fois, M. Waddington gardera son
portefeuille plus longtemps.

M. CHRISTOPHLE, ministre des travaux pu-blics,
est Agé de 46 ans. La chute de l'Empire

le trouva avocat au conseil d'Etal et à la
cour de cassation. Nommé préfet de l'Orne,
son pays natal, après le 4 Septembre, il
donna sa démission à la suite du décret de
dissolution des conseils généraux.
Il a été élu député au 8 février et réélu

aux dernières élections , et a pris place au
centre gauche, dont il est devenu plus tard
le président. La République a toujours eu
en lui un ferme et éloquent défenseur.

M. TEISSERENC D E BORT , ministre de l'a-griculture
et du commerce, est âgé de 62 ans.

Ancien élève de l'Ecole polytechnique , i l a
été l'un de» fondateurs-administrateurs de
la Compagnie Paris-Lyon-Méditerranée.

Député de l'Hérault en 1846 , M. Teisse-renc
de Bort rentra dans la vie privée, ou

plutôt dans l'industrie, en 1848.
Elu à l'Assemblée nationale, le 8 février

1871 , parla Haute-Vienne, M. Teisserenc
de Bort siégea au centre droit, jusqu'au jour
où M. Thiers lui confia le ministère des tra-vaux

publics, en avril 1872. '
Il suivit M . Thiers au 24 mai, se fit ins-crire

au centre gauche, et resta depuis atta-ché
à la cause républicaine.

M. D E MARCÈRE , secrétaire d'Etat à l'inté-rieur,
est âgé de 48 ans. Natif de Domfront,

dans l'Orne, i l fut dès l'âge de 20 ans attaché
au ministère de la justice en 1848, et devint
successivement substitut à Arras, procureur
à Saint-Pol, président du tribunal civil d'A-
vesnes, et enfin conseiller à la cour de
Douai.

I
Marcère

au député du Nord au 8 fis
rcère prit place dans l e s t n n

gauche, et no cessa de se m f t „ , 6 8 d u ¡3
la cause républicaine , d a ng°J£j<J
dans ses votes à 1 Assemblée n« . . d ls<W

Il a été réélu député le 20 S N l s S

rondissemenl d'Avesnes.

Chroiiiqnc Locale el ^
est.

Les prières publiques p 0 ( l r ,,.
ont été dites hier dans notre vili
Saint-Pierre, à l a messe de midi i

A ces cérémonies, l'assista
jours la même. Toutes les a u t n r Ï Ï e st

militaires y ont pris part M*TCivi[«s
L'Hotte avait à sa droite M. Lecôv N
Saumur ; puis on remarquait M ^
adjoint, le tribunal civil et \ * 7 f ' f i%
commerce, le personnel du collée 811
tionnaires des diverses administf',1^^
le sous-préfet de Saumur, absent ' I
n'a pu se joindre au cortège.

La nef était occupée par u n •
66" de ligne, un détachement de i ?^
gnie de pompiers et tous l e s 0ffi • P1
cadre , officiers instructeurs et S U I

l'Ecole de cavalerie. Les fidèles d

occupaient également l'église e t d

e t l

rangs on remarquait les Carliste» .„,
dans notre ville, venus prier pourlt * '
qui leur donne l'hospitalité.

SOCIÉTÉ DES COURSES DE SAUMUR.

Les souscripteurs à la Société des pn

se sont réunis hier à l'Hôlel-de V,ï
assemblée générale, pour prendre co
sance de la situation de la nouvelleSo !

M. le président a fait savoir que le
bre d'adhérents n'ayant pas atteint leïi
fre voulu pour que la cotisation fûtaba
à 15 francs, cette cotisation était M l
à 20 francs, comme les années préc%
tes.
Cependant, la liste de souscription^»

ouverte jusqu'au 1" juin 1876, et si,à«
date, il y a lieu de réduire le monlantdei
souscription, la commission le fera avec»:
pressemenl et en informera les souscriplti
convoqués en assemblée générale. I

La tempête dont nous avons déjà pat;
n'a presque pas cessé depuis huit joun
mais avant-hier et hier surtout elle a attei:
une violence extraordinaire. : ; I

Ce n'est pas seulement chez nous: la cl
de Bretagne est particulièrement épromfc
et dans cette contrée la grêle et le ton»
s'en mêlent.

Une dépêche de Brest annonce quelafc
dre est tombée sur la cathédrale de Qoii
per. Par un hasard tout providentiel,ili)
a pas eu de victimes et les dégâts ont étôia-
signifiants. 1

Une autre dépêche, venue de Brest,»
gnale le naufrage de la goélette anglais
G o r l a n d , capitaine Truscott. L'équipé
pu, heureusement, être sauvé.

mirent aussi à réfléchir, ce que, peut-êlre, ils n'a-vaient
jamais fait.

» Mêmes efforts et mêmes résultats.
» A partir de ce moment, chaque singe d'éler-

nuer. Or, comme la cause du mal avait un carac-tère
permanent, l'indisposition des bêtes progres-sistes
fut de longue durée.

» Ce rhume de cerveau eut pour effet d'allon-ger,
on ne peut plus gentiment, le nez des quadru-manes.

» Puis, sous l'action continue de la pensée, leur
front s'élargit et s'éleva. L'homme commençait à se
révéler dans le singe.

» Il est regrettable que la race simienne tout
entière n'ait pas tenté de sortir, par un effort su-blime

d'intelligence et de volonté, de Mat primi-tif
où la plupart de ses membres sont encore plon-gés.

» Peu à peu ces bêles intéressantes sentirent le
besoin de vivre en société.

» Mais toule collection d'individus, unis entre
eux par un lien social, suppose une constitution.

» D'où il faut conclure, Madame, qu'un singe
de génie apparut vers l'époque dont nous parlons,
et mit la dernière main, — j'allais dire la der-nière

patte, — à l'oeuvre admirable de ses de-vanciers.
Précurseur de J.-J. Rousseau, il écri-vit

un contrat social qui devait être la base fon-damentale
des institutions politiques de son pays.

» Les singes durent se réunir et faire choM'
souverain, ou peut-être mêmed'un simplep
dent, la forme républicaine étant celle qu'a*
de préférence les peuples enfants et les P'jR
dégénérés, comme l'affirment tout à la foisl*
toire et les voyageurs.

(Ici M. Prudhomme, qui prêtait l'oreille
vait de son mieux l'étrange dissertation <j»
de sa femme, fit un haut-le-corps qui i»(

l'étonnement.)
'(La suite au prochain

tu

La maison de campagne quepi e ±
neille possédait au Petit-Couronne, p ^
Rouen, a été acquise
ilua Soeeiiiniee-- Imnifeéir iief uuiree.. uLtpearpp r«élvef. e. d-t.éapa&j <e« ^

par le conseil général de désigner u
mission d'hommes compétents q" H .,|
raient à l'assemblée département»»^
poetsur ce que pouvait être ce» ^
l'époque où elle était habitée par £
de Corneille. La commission s es ^
tée sur les lieux, a tout examinesi^-
a étudié le plan qui lui a été v\ ^
M. Desmoust, architecteericnei" -
ment. On espère qu'elle pubW
port prochainement et que l e

e 0 $ P f

restauration pourront être coff»"
un bref délai.



^ . T f l i i r de la Loire à Saumur, aujour-

ut dans l'Espérance de Nantes :
Fn «énéral, les renseignements officiels

f o U S sont transmis au sujet de la crue
q^Spuve n ' o n t absolument aucun intérêt
d u rimmense majorité des habitants de
pour i " " " *
D ° t rreau'üimporte aux riverains de savoir,
* fait on remarquer avec raison, ce n'est

n 0 U | a hauteur du Cher à Saint-Aignan , ni
p a u de la Vienne à Châtellerault ; ils ont

ftin de connailre , d'après les informa-re8
a u ' j i e s t du devoir.de l'administration

, i 0 nSrueiUir, quelle sera la hauteur probable
5 M Loire, à Nantes, aujourd'hui, demain
d e 1 iotirs suivants. Ils ont besoin de savoir

i afin de pouvoir prendre en temps op-
tûn les dispositions

Pg-ancsin», a«teliers, chantierus,
tidleosiv, esnit lêeturresenmvaa--

^On nous dit q u ' i l n'y a pas de n o u v e l l es
*v m i e r n i de l a L o i r e supérieure ; qu'est-ce

e cela v e u t d i r e p o u r l e P u b l i c e l 4uel
parti peut-il en tirer? »

NOS REPRÉSENTANTS.

l'élection de MM. d'Andigné, Le Guay et
Joubert, sénateurs, a été validée dans la
«séance du 9 mars.

Dans la même séance, la Chambre des
déDutés a validé l'élection de M.Benoistet

de M- Ie c o m l e d e C i v r a C '

On lit dans l ' U n i o n de l ' O u e s t :
« Le Patriote dénonce à ses lecteurs la

conduite abominable de MM. Faire, de So-land
de Civrac et de Maillé, qui paraissent

vouloir se faire inscrire, à Versailles, à la
réunion des députés conservateurs qui
siègent à droite, puisqu'ils ne siègent pas à
gauche. M. de Soland et M. Faire sont par-ticulièrement

accusés de manquer du coup
à tous leurs engagements. Il paraît que ces
deux honorables députés, c'est le P a t r i o te
qui l'affirme, ont fait l'un et l'autre, pour
être élus, une profession de foi républicaine
et qu'ils se sont engagés à fréquenter le
groupe de M.Gambetta.

» Nous ne nous en serions jamais douté.»

M"" la maréchale de Mac-Manon, qui
s'intéresse toujours vivement à toutes les
bonnes oeuvres de bienfaisance, vient d'a-dresser

à la Société de Saint-Vincenl-de-
Paulde Saumur, pour sa loterie, un magni-fique

objet d'art sorti de la manufacture de
Sèvres.

Ce lot, représentant un groupe de ber-gers,
est exposé chez M. Grasset, libraire,

rue Saint-Jean;
La loterie de Saint-Vincent-de-Paul sera

tirée le mardi de Pâques.

Un vol a été commis, la semaine der-
nière, dans l'église Saint-Jacques de Châ-tellerault.

Lundi, dit le Courrier de la V i e n n e , lorsque
le sieur Tiennet, sacristain, entra dans l'é-glise,

il trouva la porte de la sacristie ou-verte
; le buffet renfermant les ornements et

particulièrement les vases sacrés était éga-lement
ouvert et la serrure arrachée.

M. le curé, accompagné de Tiennet, fit le
tour de l'église et s'aperçut que trois troncs
avaient été fracturés et le*contenu enlevé. Il
se trouvait un peu d'argent dans le buffet
contenant les ornements : i l a été également
soustrait.

Les deux patènes en argent qui ont été
emportées valaient 40 fr. Les voleurs ont,
sans doute, éprouvé certains scrupules en
présence des vases sacrés, car aucun n'a été
touché.
Les effractions paraissent avoir eu lieu à

J aide d'une pincette qui se trouvait dans
1 église et d'autres vieilles ferrailles.

Les investigations faites pour découvrir
* issue par laquelle les voleurs avaient pé-nétré

dans l'église sont restées infructueu-ses-
Il est probable qu'ils s'y seront intro-duits
dimanche soir après les offices, se se-ront
cachés dans quelques coins obscurs

e t se seront réfugiés dans le clocher au
Cornent de la visite quotidienne du sacris-ta

sortie des malfaiteurs s'est effectuée
Par une porte donnant sur la rue dont il

a i t facile de faire jouer la serrure.
Aucun indice n'a encore mis la justice sur

, a trace des coupables.

D e s t r u c t i o n des r a t s . — On voudrait bien se
u e b a r r a s s e r des rats et des souris qui pullu-
•fili 8 c a v e ' l b 8 r e n i e r et même les ap-partements,

mais comment faire ?
L arsenic réussit fort bien, mais il ne

réussit que trop bien quelquefois. A côté du
rat. il empoisonne le chat et même le chien,
larm de la maison. f
Elles enfants qui touchent à tout? I
Les craintes se multiplient et on laisse les I

rats pulluler à leur aise. Voici, selon un
Aménca.n, M. Schulz, un moyen facile de
tourner la difficulté.

On découpe des éponges brutes en petites
tranches que l'on fait frire avec du lard,
ae la graisse ou du beurre avancé. Il ne
aut pas dépasser le degré de cuisson;

l éponge ne doit être ni trop grillée ni trop
molle. Il est indispensable qu'elle con-serve

encore lotit son pouvoir absorbant
pour 1 eau.

Les rats sont très-friands de graisses et de
viandes grillées. Us avalent sans hésilalion
1 éponge frite à point, les gourmands ! Dès
quelle est entrée dans l'estomac, elle se
gonfle en s'imbibant de sucs digestifs, et
plus la digestion avance, et plus son vo-lume

augmente ; il augmente si bien que
1 animal finit par mourir complètement
asphyxié.

Pas de poison, une éponge 1 C'est moins
dangereux et plus sûr. Pauvre rats !....

A v i s a d m i n i s t r a t i f.

VILLE DE SAUMUR.

VENTE A LA CRIÉE, en gros et en dé-tail,
de comestibles, de la marée en géné-ral,
des huîtres et du poisson d'eau douce,

rue de l'Hôtel-de-VilIe, n ° 1 l , à partir du
4 5 mars 1876.

La vente aura lieu les mercredi, vendredi
et samedi, de 7 heures à 4 0 heures du ma-tin,

au comptant, et cinq pour cent en sus
de l'adjudication.

Faits divers.

Lé J o u r n a l de Saint-Pétersbourg, organe
officieux, publie, dans son édition fran-çaise,

une correspondance parisienne dont
nous extrayons les passages suivants, qui
se rapportent au parti Gambetta et à DO S
élections :

« Une nouvelle classe arrive aux affaires
ou y arrivera prochainement. Elle sera as-surément

conservatrice à sa manière; réos-
sira-t-elle à faire digue au flot populaire ?
On l'espère généralement. Dieu veuille que
l'on ne l'espère pas en vain. Le suffrage
universel a toujours des effets dépassant le
but qu'il veut atteindre, car c'est un instru-ment

grossier et violent. Le centre gauche a
éprouvé certains échecs qui ont montré cette
vérité une fois de plus...

» Les élections de Paris: de Lyon et de
Marseille étaient tenues d'avance pour dé-testables,

et elles n'ont pas laissé que de
donner raison à cette opinion peu flat-teuse.

On a nommé les plus avancés du
parti radical dans la plupart des arrondisse-ments.

» Malgré les efforts de la gauche modé-rée,
on n'évitera pas que la question d'am-nistie

se pose ; trop d'engagements ont été
pris à cet égard pendant la période électo-rale

» Le g o u v e r n e m e n t républicain est le moins
bien placé pour répondre au besoin de par-don

qui se fait jour après les violentes com-motions
sociales ; i l n'y a que les g o u v e r n e -ments

forts qui puissent pratiquer cette gran-de
loi "d'oubli »

Cette correspondance est signée : C. R.
On dit que le correspondant du J o u r n a l de
Saint-Pétersbourg n'est autre que M. Cons-tantin

Rumine, vice-consul de Russie à
Paris.

Si ces dires sont exactes, les apprécia-tions
que nous venons de citer n'ont que

d'autant plus de valeur, car, en ce cas, elles
refléteraient les pensées des cercles politi-ques

russes à Paris.

* *

Le correspondant officieux berlinois de la
Gazette d'Âugsbourg écrit à cette feuille :

« Dans nos cercles diplomatiques, on n'a-
joule aucune foi aux bruits relatifs à la re-traite

de M. de Gontaut-Biron, qui, d'après

ces bruits, y aurait pensé à la suite de l'é-chec
subi par son parti politique aux élec-tions
françaises. Le vicomte, qui n'appar-tient
à aucune fraction politique bien pro-noncée,

jouit ici, à Berlin, d'une considéra-tion
si favorable, qu'il serait difficile pour

n'importe quel diplomate français de le
remplacer sous ce rapport. M. de Gontaut-
Biron gardera, par pur dévouement pa-triotique,

sa position aussi longtemps qu'elle
sera tenable. Quelques feuilles ont désigné
l'historien Lanfrey comme son éventuel suc-cesseur.

Nous rappellerons que ce dernier
a fait à Berne-un colossal fiasco diplomati-que.

»

On annonce la mort, à Saint-Jean-d'An-
gély, d'une femme âgée de 4 02 ans.

Née en 4 773, mariée en 4 793, elle a en-terré,
i l y a quelques mois, une fille de 84

ans.

La France annonce que l'idéo émise par
M. Turgan de faire une Exposition univer-selle

à Paris, en 4 878, entre dans une voie
d'accomplissement.

La présidence de la commission d'organi-sation
serait offerte à M. Du Sommérard.

* *

M. l'abbé Chabrier, ancien soldat, qu'un
décret décorait hier de la médaille militaire,
pour sa belle conduite quand il faisait par-tie

de l'armée et se faisait blesser sur le
champ de bataille du Mans, est parti pour
les missions d'Amérique, où i l va essayer,
comme prêtre, de conquérir des âmes à
Jésus-Christ.
E I « ' .« . ( r.T 8îi ,j .... .«. .von .S'Xi.rïïiao; . Js3 }j «

Les moeurs politiques de l'Amérique du
Nord présentent depuis quelque temps un
caractère vraiment peu édifiant. Il y a pré-sentement

aux Etats-Unis sur le tapis une
demi-douzaine de scandales officiels. On cile
à Saint-Louis le procès du général Babcosk,
secrétaire du président Granl, pour compli-cité

dans les fraudes du whiskey ; un autre
procès à Cincinnati et un troisième à la
Nouvelle-Orléans, impliquant de hauts fonc-tionnaires

publics dans des tripotages do
même genre. La Chambre des représentants
a ouvert une enquête sur les actes de cor-ruption

législative qui onl précédé , accom-pagné
et suivi les concessions relatives aux

chemins de fer Texas-Pacific et Memphis
El Paso.

Enfin , sans parler de la grande affaire
des canaux de New-York, qui est toujours
pendante, et sans vouloir insister sur les
spéculations des commissaires à l'exposition
de Vienne, un ministre des Etats-Unis en
Angleterre, le général Shenck, est cité de-vant

un tribunal criminel à Londres, sous
prévention d'escroquerie, à propos dë l'é-mission

frauduleuse d'actions de la fameuse
société connue sous le nom de E m m a Mine
C o m p a n y .

Bibliographie.

Dernières Nouvelles.

Les termes du programme ministériel qui
sera communiqué aux deux Chambres
mardi ou mercredi prochain n'ont pas été
arrêtés dans le conseil tenu samedi à Ver-sailles,

et les renseignements donnés à ce
sujet par plusieurs journaux sont inexacts.
Il y a eu seulement entre les ministres

des conversations et un échange de vues qui
ont attesté l'homogénéité du cabinet et la
parfaite entente de ses membres sur la ligne
politique à suivre.

Rien n'est encore décidé, quant à la fixa-tion
du jour où le Sénat procédera au rem

placement de M. de la Rochette.
On assure qu'un certain nombre de mem

bres de la Chambre haute ont l'intention de
demander aujourd'hui que cette élection soit
fixée à jeudi prochain. Le nouveau ministre
de l'intérieur, M. Ricard, tient, en effet, à
ce que sa situation soit régularisée le plus
tôt possible, et il paraît certain que dans le
cas où i l ne serait pas élu sénateur inamo-vible,

i l donnerait immédiatement sa démis-sion.

Pour les articles noD signés : P. GODKT.

L e G r a n d D i c t i o n n a i r e u n i v e r s el
d u X I X « s i è c l e (1).

Cet admirable ouvrage est mal nommé.
Encyclopédie générale d u X I X e siècle, tel devait

être son véritable titre. Toutes les connaissances
humaines y sont scrupuleusement résumées. Ce
n'est pas un livre, c'est une bibliothèque complète
en quinze volumes, un « magasin » (pour employer
ce mot dans son acception britannique) où se trou-vent

rassemblés, classés, tous les moyens, toutes
les ressources que le génie, la patience, les recher-ches

des grands hommes ont mis au service de l'in-telligence.
Jamais un si vaste amas de matériaux,

de renseignements précieux, n'avait été accumulé
dans un répertoire aussi lumineux. L'esprit reste
confondu en présence de cette oeuvre unique, et on
ne sait ce qu'il faut le plus admirer du résultat
atteint ou de l'audace superbe de l'homme qui osa
s'attaquer à une telle entreprise et qui, d'ailleurs,
en mourut. Pierre Larousse a, comme on sait, suc-combé

à la tâche, et nous sommes heureux, puis-que
nous parlons de son oeuvre, de saluer en pas-sant
ce mort qui, à l'époque d'abaissement moral

où nous vivons, a donné l'exemple d'une abnéga-tion
et d'un désintéressement sans limites, puis-qu'il
a fait abandon de sa fortune et de sa vie pour

élever le monument auquel s'attache son nom.

Parmi les épigraphes que Pierre Larousse plaça
en tête du G r a n d D i c t i o n n a i r e u n i v e r s e l , il en est
une vraiment saisissante : « Voilà les os de mes os
et la chair de ma chair. » Et ce n'a j»as été une
vaine parole.

La publication du G r a n d D i c t i o n n a i r e u n i v e r s el
d u X I X e siècle louche à sa fin. Dans quelques mois,
le quinzième et dernier volume aura paru, et l'oeu-vre

la plus considérable qui ait jamais été abordée
dans l'ordre encyclopédique sera achevée. Tout,
nous l'avons dit, s'y trouve résumé, non-seulement
ce que renferment tous les dictionnaires spéciaux
de lexicologie, d'histoire, de géographie, de biogra-phie,

de sciences, d'arts, etc., etc., mais encore
des parties entièrement nouvelles, et qui lui prê-tent

un attrait particulier, comme la monographie
des types littéraires, des héros de théâtre ou de ro-man,

des caricatures politiques et sociales, 1 his-
toiro des allusions passées dans notre langue, avec
de nombreux exemples à l'appui.

A ces renseignements innombrables vient s'ajou-ter
une bibliographie énorme et faite avec le plus

grand discernement, résumant par ordre alphabé-tique
les oeuvres littéraires, artistiques et scienti-fiques
françaises ou étrangères qui ont eu quelque

célébrité ou qui offrent un intérêt quelconque.
Ainsi il n'est pas une pièce ou un roman de Balzac,
d'Alexandre Dumas, de Scribe et d'Emile Augier
qui n'ait sa place dans cette admirable bibliogra-phie.

On y trouve même de nombreuses indications
concernant nos écrivains de deuxième et troisième
ordre.

On a dit avec raison que ce dictionnaire est le
musée de l'esprit humain. Prenons, par exemple, la
musique. Eh bien, toutes les productions musica-les,

depuis l'opérajusqu'àla chanson des rues, ,en
passant par les romances de salon, y sont consi-gnées,

appréciées, caractérisées par des citations.
Quel que soit le mot ou le nom auquel votre es-prit

s'arrête, consultez le G r a n d D i c t i o n n a i r e u n i -v
e r s e l , i l répondra. De Diogène à M.Gagne, tous
les originaux connus y sont classés.
• L'art ancien, l'art contemporain, le présent et
le passé dans toutes leurs manifestations sont ainsi
sous la main du lecteur du G r a n d D i c t i o n n a i r e u n i -v
e r s e l . Et, — voici surtout où nous trouvons ma-tière

à admirer l'oeuvre de Pierre Larousse, — une
parfaite unité de vue règne dans toutes les parties
de ce livre monumental. Partout on sent la main du
directeur qui revoyait et corrigeait "tout ce qu'il
n'écrivait pas lui-même.

Sa veuve et son neveu qui, après sa mort, ont
poursuivi l'oeuvre, se sont inspirés de son esprit à
ce point qu'on peut affirmer que, dans tout cet
énorme ouvrage, i l n'est pas une ligne à retrancher
pour cause de discordance. Partout l'homogénéité
est parfaite.
Nous voici bien loin de ces encyclopédies indus-trielles

trop nombreuses que Victor Hugo a appelées
« des spéculation de librairie. » Dieu sait, en effet,
si le vaillant et généreux Pierre Larousse se préoc-cupait

de spéculations quand il s'attaqua à son en-treprise
! Nous pourrions, à cet égard, rapporter

quelques traits propres à mettre en lumière cette
noble figure de philosophe et de penseur égaré
dans un siècle où les instincts dominent trop sou-vent

l'esprit. Mais la discrétion envers leurs actes
de haute délicatesse est parfois — et c'est ici le cas
— le plus bel hommage qu'on puisse rendre à cer-tains

morts.
Nous ne prétendons point, donner une idée com-plète

du G r a n d D i c t i o n n a i r e u n i v e r s e l . Un volume
suffirait à peine à décrire dans ses détails cette admi-rable

publication, cette condensation puissante et
parfaite de toutes les connaissances.

Le G r a n d D i c t i o n n a i r e u n i v e r s e l d u X I X e siècle
forme, à lui seul, comme nous l'avons dit, une bi-bliothèque

complète, et il supprime tout, le travail
que nécessitent les recherches dans les bibliothèques
ordinaires. Chacun des volumes renferme en
moyenne de cinq à six mille colonnes in-4°, impri-més

en caractères très-compactes, mais très-lisi-bles.
Un bibliophile a calculé que le tome XI, par

exemple, contient vingt-huit millions de lettres !
Vingt-huit millions!... Et encore néglige-t-il les
centaines de mille, comme fraction insignifiante.
C'est stupéfiant, en vérité. A ce compte, l'ouvrage
complet compterait environ quatre cent vingt mil-lions

de lettres ! N'avions-nous pas raison de dire
qu'il a fallu une fermeté d'âme extraordinaire pour
oser s'attaquer à une oeuvre de telles proportions
et pour la mener à bien avec cette sûreté et cette
énergie ?

(1) Le prix de celte immense encyclopédie est de 600
francs. Dans le but de rendre facile l'acquisition de cette
oeuvre indispensable à tous, la maison Abel Pilou, rue de
Fleurus, 33, à Paris, fournit immédiatement l'ouvrage
payable à raison de vingt francs par mois.



T h é â t r e de S a u m u r .

Troupe du Grand-ThéAtre d'Angers, sous la direc-tion
do M. UMILI', MARCK.

L U N D I 13 M a r s 187fi.

LA VIE PARISIENNE
Opérette oouffo en 8 actes , paroles do Henri
Meilhac et Ludovic Halévy, musique d'Oflenbach.

Vu son i m p o r t a n c e et sa longueur, cet ouvrage
sera joué seul.

Bureaux à % n . t / f c ; rideau à 8 lu

CRÉDIT CJÉ1ÉKABL,.— La maison
A B E L PILON , de Paris, par une excellente
combinaison, offre h tous son concours.
(Voir aux annonces.)

Un nouvel ouvrage d'Alphonse Karr ayant pour
titre :... Plus c'est l a même chose, vient de paraître
chez les éditeurs Michel Lévy. C'est la contre-partie
de Plus ça change, publié avec tant de succès il y
a quelques semaines. On retrouve dans ce livre,
est-il besoin de lo dire ? touto la verve du spirituel
et célèbre auteur des Guêpes et de tant d'autres oeu-vres

remarquables.

1IIWMIU./ 'BUIÎMW i!|4jn.KlP A
»• nniu-c.

L E M O N I T E U R
DE LA BANQUE ET DE LABOURSE

V a r a v i t o u s l e s » ' UM;UH' 1 »CS
EN GRAMI FORMAT DE Iti PAGES

ïBj'-siamin'- «Ile <-0tui|iu> i i u i n ^ r i , :

, lliillciiii politiqu(•. Bulletin lliinn-
• cicr. îtlinim des établissements de
( crédit. Recettes des chemins do fer.

P<lf Correspondance étrangère. Nonirn-
dature des coupons échus, des np-

AN pets de fonds, etc. Cours des valeurs
en Immilli- et en bourse. Listes des
tirages. Verificatlcrns des numéros

sortis. Correspondance des abonnés. Renseignements.
PRIME GRATUITE

M a n u e l des C a p i t a l i s t e s
1 fort volume ln-8*

• * X uns — 7, r u e IAII'ay<•(te , * — P A R I S
Envoyer mandat-poste ou timbres-poste.

R e f u s e z t o n t e c o n t r e f a -ç
o n . — N'acceptez que nos boîtes en fer-

blanc, avec la marque de fabrique Hevalescière
D u B a r r y , sur les éliqueltes.

SANTÉ A TOUS ffsj^t

sans frais, par la délicieuse farine do Sanlê'dile :

R E Y A L E S G I È R E
D u B A R R Y , de L o n d r e s

Trente ans d'un invariable succès, en co'm-

baltant les dyspepsies, gastrites, gastralgies»,
îlaVes, vents, aigreurs, ncidilés, piluilcs, nau-sées

renvois, vomissements, même en grossesse,
constipation, diarrhée, dyssenterie. coliques,
toux, asthme, élouffemenls, étourdissemenls,
oppression, congestion . névrose, insomnies, mé-
Inncolie, diabéli;, faiblesse , épuisement. anémie,
chlorose, lotis désordres de la poitrine , gorge,
baleine, voix, des bronches. vessie, foie, reins,
Intestins, membrane moqueuse . cerveau et sang.
C'est en, oulro la nourriture par excellence qui,
seule, réussit à éviter Ions les accidents de l'en-fance.

- 8« 000 cures, y compris celles de Madame
la Duchesse de Casllestuarl, le duc de IMnskovv,
Madame la marquise de Bréhan. lord Stuart de
Decics. pair d'Angleterre, M. le docteur profes-seur

Wurzer, etc., etc.

N° 63.470 : M. le curé Comparet , de dix-huil
ans de dyspepsie, gastralgie, de souffrances de
l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs nocturnes.
N° 46,270 : M. Roberts, d'une consomption pul-monaire.

avec loux , vomissements, constipation
et surdité de 25 années. - 1S° 46,210 : M. le
docteur médecin Martin , d'une gastralgie et irri-tation

d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huit ans. - N° 46,218 : le colo-nel

Watson, de la goutte, névralgie et constipation
opiniâtre. — N° 18.744 : le docteur-médecin Shor-
land . d'une hydropisie et constipation. — N°
49,522 : M. Bahlwin , de l'épuisement le plus
complet, paralysie de la vessie et desmembres ,
par suite d'excès de jeunesse.

' Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle écono H se encore 50 fois son prix en méde-cines.

En bcî es : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 6 kil., 52 fr.; 12 kil., 60 fr. - Les
Biscuits de.Revalescière, En boîtes de 4 , 7 et 60

francs. -
12 tasses.

L2a Bferv.al2es:oc5iècrrr. • Ä, •' »; „' 7o«̂
48 tasses, 7 fr., de 57ß
ron 10 c. la lasse. --'Énvof88 ' ' ^ f r ' fl
les boîies de 3 2 - «« • - 0 | c " " - l r-'
mur
»RAND

îles 32 et 00 fr />„ °n«rek J
che,M ; >Ç0MM0K.r;^>arue d'Orlé¡n) s .

M. TBXIER; M. NORMAMD! ¿ B

B , 8 Í 0 » , S

bons pharmaciens et é p i r L 'e | P a r ' Ä
26, place Vendôme J>ativ Du j |

CHEMIN DE

(.viitirru

Départs de Saumur p 0 U r ' Í

- 45 - ,, - '
- ¿o au soir,

11
1
7

Départs de P o i t i e r s p o u r s

12 - 30 - .,„ -
6 _ so ~ So'r.

Tous ces t r a i n s sont omnibus.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 11 MARS 1876.

Valeurs an comptant. Dernier
court. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse

3 •/. jouissance décembre. . .
* 1/» •/. Jouis», septembre. . .
5 Jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Villede Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, * •/
— 1869, 3 7 .
— 1871, » • / .
— 1875,*'/

Binquede France, j . juillet. .
Comptoir d'eicompte, j . août.
Crédiligricole.ïOO f. p. j. juill.
Crcdil Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. S50 p.

66 57 » 07 B » Soc. gén. de Crédit industriel et
9+ 75 1 • » 50 coinm., 125 fr. p. j . nov. . 730 » t t » Û
t03 85 > B B 04 Crédit Mobilier l'.ir. 15 1 25 B »

470 » • » 2 50 Crédit foncier d'Autriche . . . 511 25 » i 3 75
Î30 * • » 9 B Charcutes, 400 fr. p. j . août. . 325 B B B ' 0 »

483 D 1 • * B 578 75 • » 3 75
505 » Il B • t Paris-Lyon-Méditerr., j . nor. 970 B 1 25 »
364 B B B » B Midi, jouissance juillet. . . . 718 75 3 75 * t
347 t B 50 » B Nord, jouissance juillet . . . . 121,2 50 7 50 » »
474 A B » 2 50 Orléans, jouissance octobre. . 1015 B 6 25 i
:ifi.ui » 150 >• » » Ouest, jouissance juillet, 65. . 640 » 2 50 B
612 50 * » B 2 50 Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. B » B B 0 ú
475 * B B 7 50 Compagnie parisienne du Gaz. 1105 B 5 B »

370 B » B B » Société Immobilière, j.janv. . 22 50 • » 50
860 D * » 2 50 C. gén. Transatlantique.]. juill. 327 50 B S »1

Canal de Suez, jouiss. Janv. 70
Crédit Mobilier esp., j . juillet
Société autrichienne, j. janv. ,

OBLIGATIONS.

Orléans ,
Paris-Lyon-Médilerranée. . ,
Est
Nord
Ouest ,
Midi
Deux-Charentes ;
Vendée
Canal de Suez.

752 50
C40 B
617 50

313 «
309 •
309 75
314 75
309 »
308 25
289 •
248 25
532 B

2 50
1 25
B » 3 75

B »
B »
B »
B B
» »
» B
B B
B B

P. GODET, propriétaire.,

CHEMIN DE FER D'i
GARE DE .

(Service d'hiver, g©

DÉPARTS DE SAUMUR m

3 heure. , minute, d u *

- (s'arréi/f

««h, ° B >
eipreii,

. "tnnibm,

DÉPARTS BK SAUBUR TRRS TODRs
S heur,. 35 minute, du mat,B, o m '

« Z i l ~ ~ on»*>
I II T nw t >,
10 I 28 Z '!!.'' °m[k>'

Le train d'Angers, qal.'arréte a T a u m S j J

l
33
12
17

Etude de M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.

ADJUDICATION
Le dimanche i 9 m a r s 1876, à onze

heures du m a t i n ,

En l'étude de M* LATJMONIRR,

D'IMMEUBLES
Situés commune de S a i n t - I I i l a i r e -

S a i n t - F l o r e n t .

I" Une maison , au canton du Poi-
trineau , avec cour, cave et pressoir,
ouche y attenant, jardin et parcelle
de terre ;

2* Onze ares de terre, au canton
des Hirondeaux;

3* Même quantité, au Champ-Po-tier;

4° Quarante-quatre ares de terre,
au Poitrineau ;

5° Quarante-neuf ares 50 centiares
déterre, aux Mortains;

6" Onze ares de terre, au canton
des Bruères ;
7" Et même quantité , au canton

des Plantes.
Pour plus de détails , voir les pla-cards

affichés.
On peut traiter à l'amiable avant

l'adjudication.
S'adresser audit notaire. (104)

Elude de M* FLEURIAU, notaire
à Bourgueil.

PAR SUITE DE DÉCÈS,

Pour entrer en jouissance de suite,

UN FONDS

D'HORLOGER-BIJOUTIER
Situé v i l l e de B o u r g u e i l ,

très-bien placé.
On vendra ou on louera la maison

dans laquelle i l est exploité.
S'adresser à M" FLETJRIATJ, notaire,

ou a M. ADAMOWICZ , horloger- bijou-tier
à Bourgueil (Indre-et-Loire).

A V E N D RE
PLANT ENRACINÉ de VIGNE ROUGE

S a i n t - N i c o l a s ,
S'adresser à M. RATIER-LIGER, pro-priétaire

à Bourgueil. (96)

A L4 VILLE DE PARIS
P l a c e S a i n t - P i e r r e

SAUMUR.

AGRANDISSEMENT

Vaste galerie, spécialement destinée
à la vente de la confection nom*
nomines, Jeunes
enfants.

Kens et

Prochainement Vouverture.

DEUX NOUVEAUX RAYONS

Chapeaux feutre , chapeaux de
paille, casquettes, plus de 3,000 h
choisir.

Parapluies en tous genres, 50 pour
cent meilleur marché que dans les
spécialités. (88)

FILS FER DO! X G U M I S ES
pour vignes, qualité supérieure, prix
très-modérés.— Chez VASSEUR fils, fa-bricant

de clous à Saumur. (76)

1. A N J U B A U LT
DENTISTE

Sera h SAUMUR les 1 5 et 1 6 de
enattuemois, rue des Païens, 8.

UNE MAISON DE COMMERCE
demande uni enfant de douze
ans . sachant lire el écrire.
S'adresser au bureau du journal.

Remède souverain pour la guerison rapide
des I r r i t a t i o n s de p o i t r i n e , Rhumes, B r o n -c
h i t e s , G r i p p e , M a u x de g o r g e , R h u m a t i s ~

mes, L o m b a r j o s , D o u l e u r s , etc. Dans toutes
les pharmacies, 1,50 la Boite de 10 feuilles.

Se déper des contrefaçons.

Bonbon purgatif, le plus facile à prendre
et le plus cl'/icacc contre la C o n s t i p a t i o n ,
la B i l e , les G l a i r e s , les M a u x d'estomac, etc.
8 fr. la boîte de 100 perle». Se v e n d p a r t o u t .

M . U . W I Ï Ï , menuisier, i n -forme
la clientèle de M. BESSON qu'il

vient d'acquérir son fonds de menui-serie
et qu'il maintient son établisse-ment
même maison , rue du Portail-

Louis. (89)

F i L L . i
DENTISTE

Rne de l ' H ô t e l - d e - V i l l e , 17,
à Sanmnr.

LES PERSONNES SI!
bien : 13vines i r r i t é e s .—E c o n -
lements. — r é t r é c i s s e m e n t s
- ttonlcurs de la Vessie el des
l i c l n s . — dr av e l l c et ( « o u t t e ,

r S t s OVULES SUÉDOIS,
seul remède efficace, agréable el peu
coàleux — Boîle de 80 ovules. A f r .
(envoi f r a n c o ) Conseils gratuits. Pour
les cas dH ' î l c i l e s , consultations
écrites d'un grand médecin. Phar-macie

COLOMER , 103, rue Montmar-tre
, Paris. Ì63

8 fois sur 10
les migraines et névralgies sont cal-mées

en quelques minutes par les
Perles d'essence de t é r é -benthine

du docteur CLERTAN.

Si dès la première fois ce médi-cament
n'agit pas, inutile de per-sévérer;
il soulage de suite ou pas.

Chaqueflacondu prix de 2 f r a n c s,
contient 30 perles, ce qui remet
le traitement d'une névralgie ou
d'une migraine au prix moyen de
2 0 centimes.

L'essence dé térébenthine, de-vant
être rectifiée avec des soins

tout spéciaux , se méfier des imita-tions
, et comme garantie d'origine

exiger sur chaque flacon la signa-ture
CLERTAN.

Dépôt, à Saumur, pharmacie
BESSON , et dans la plupart des
pharmacies. (83)

Entreprise de voitures publiques de M.
Service d'été, à partir du 1er mars 1876,

i«,
2»,
3«,

D é p a r t s de fontevrault pour Saumur!

heu_ res du ma_lin. Vh Buureau, à>. Fnont»evrau.nlt,LhUtltU. ,

heures du soir. j Croix-Blanche

D é p a r t s «le Saumur pour Fontevranlt :

1«, 3 heures 45 minutes du malin, f *a™an • ^ r h U m , k
\ M. Godeneche, aubergiste.

2% 10 heures 1/2 du matin.
3°, 5 heures 1/2 du soir.

Ì Bureau, quai de Limoges,(ta!
j Marliac, aubergiste.

POUR L'ACQUISITION DE LA LIBRAIRIE ET DE LA MUSIQUE
C M W Q J F M A J V C / S M»A i l M O I S

JUSQU'A CENT FRANCS D'ACQUISITION
Pour un achat au-desttu de cent francs, le payement est divise en. ringt mob. .

, proTince, les recouvrements se font par mandats de vingt franc, tous les î««™ m

pour un achat de cent francs et au-dessous.
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Paris

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE

Iflii
,J
ili

m

te. Saleté Bible, illustrée par G u s t a v e
Doré, édition Manie, 2 vol. in-fol. Î00 fr.
Missale Romanum, splendide édit. Marne,

I vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

B i d a , édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUPOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par M a l t e -

B r u n fils, 8 vol. in-8°, gravures sur acier et
coloriées, broclié. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol.

cartonnés. " 390 fr
PELOUZE et FREMY. Traité de chimie

générale, analytique, industrielle et agri-cole,
7 vol. grand in-8°. 120 fr.

BREHM. La Vie des animaux, illustrée
de nombreuses vignettes. 4 vol. in-8°. 42 fr.
L'Ecole normale, journal d'éducation et

d'instruction, bibliothèque de l'enseignement
pratique. Ouvrage indispensable aux institu-teur

». 13 vol. in-8°. 65 fP-
OtJYRAGBS DK Ml. MICHEL LSVT MÈHES, DENTU, AMYOT, USHE»»**» ^

C l t É n i T SHUSICAL „ oeuvra*,?!
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout cequi « '^SLhé» d'0?"!

cales éditées a Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceaux aew I
Musique religieuse, etc. , j ! r e mW®/

La Musique étant marquée prix fort sera réduite des deux tiers, Oe s t ' ° ' u t r o Uve fJ,lt I
ceau marqué six francs sera vendu deux francs, etc. —Cette diminution se l
les catalogues. . tieparM°jC",,!i,l
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano à deuxmains, doigte 1p r i , ¡1 •

B™^o™ii,JVIo2art, Weber, Haydn, Clementi, soit 11 volumes grandf0]™^0^'' I
h n o o i f r a n c o des Catalogues, comprenant tes grands ouvrages "' j'! ' r i , ' i a u e'

les Romans çt ouvrages divers et le C a t a l o g u e spécial de aw> 1

BALZAC. Seule édition complet»)'
et définitive, publiée par Michel LetJJ
24 vol. in-8°. 4uffl
CHATEAUBRIAND. OEuvre» W

9 gros vol. in-8° Jésus.
MUSSET (Alfred de). OEuvre»co

grande édition, avec illustration» j
10 magnifiques vol. in-8". ,
MICHAUD. Biographie,

in-8».
MARTIN (Henry).

17 vol. in-8» avec gravures. , fi
LAMARTINE. Corresponda»"^,

moires et Poésies, le tout '0!A

'"LAROUSSR. Grand M j |
versel du XIX» siècle, 15 vol.

Î0 francs par mois. nopal1?
DURUY. Histoire de France pgj ;

et contemporaine, 8 vol. in-*"'» re t l , «
SEGUR (de). Histoire

7 vol. - ..<-:.lnir8 J1."
DANGEAU. Journal de

cour de Louis XIV, 19 vol. m „ , I
LUYNES (de). Mémoire» »<*{ 0 tt|

de Louis XV, 17 vol. in-8».

Saumur, imprimerie de P. GODET

Vu par nous Maire de Saumur, poor légalisation de la signature de M. Godet.
Hôtel-de-Ville de Saumur, le 18 LB MAIRI,

Certifié p a r l ' i m p r i m e u r soussigné'


